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SU SCHILTIGHEIM TT

est l’histoire
d’une section
de tennis de
table qui vi-
vait bien au
chaud au sein

d’un patronage alsacien : le Stade Unioniste de
Schiltigheim. Créée au lendemain de la guerre
39-45, cette section a évolué, 25 années durant,
sous la bienveillante autorité de William Thomas,
tragiquement décédé sur son lieu de travail. La
volonté de ce président “respecté de tous, gérant
le club en bon père de famille avec un souci
d’équité” était d’assurer au travers des 40 ou 50
licenciés de l’époque une activité qui tienne la
route. Sans trop vouloir imposer des idées de
domination sur le tennis de table bas-rhinois. À
son décès, la succession échut “à son fils spiri-
tuel” Michel Martin. Ce jeune chef d’une entre-
prise de ramonage, travailleur acharné, passionné
et farceur, se rend compte que sur les bases
solides existantes, il va pouvoir structurer. Il com-
mence, pour être plus libre de ses mouvements,
par sortir le club d’une pesante structure omni-
sports. Il met en place un comité directeur consti-

En six ans, le SU Schiltigheim TT a pris une telle dimen-
sion qu’on le cite comme le club exemplaire de la ligue
d’Alsace. Reposant sur un socle de 260 adhérents, il
réussit, grâce à une politique de formation bien struc-
turée, à accompagner plusieurs jeunes au niveau
national. En se spécialisant dans l’organisation de

l’Euro Mini Champ’s, le club bas-rhinois
s’est mis sous les projecteurs du tennis de
table hexagonal et même européen…
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tué de vingt membres, une
commission des jeunes, un bu-
reau où chacune et chacun a
son rôle bien défini afin de
donner une nouvelle dimen-
sion à l’édifice. Sur le plan
sportif, l’arrivée au club de
Claude Hubrecht (35) puis
celle de Raymond Fullenwarth,
alors classé 20 et terreur des
salles alsaciennes, va être le
déclic de cette marche en
avant. Résultat des courses :
l’équipe fanion passe de
Régionale 2 à la Nationale 3.
Le nombre de licenciés grimpe
de 50 à 260 ! Et le budget
s’envole de 7.000 à 80.000
euros !
Bien qu’il compte un grand nombre d’adhérents,
le club ne dispose pas de technicien salarié à
temps plein. Les tâches d’encadrement sont
assurées par Nicolas Guigon, entraîneur départe-
mental, à raison de 12 heures/semaine, par
Myriam Curtet, BE1, pour 6 heures/semaine et

D E L ’ O M B R E À L A L U M I È R E . . .

Avec vingt ans de moyenne d’âge,
l’équipe fanion qui évolue en Nationale 3

détient-elle le record de France ?
De gauche à droite : Marc Lorentz,

Florian Haushalter, Maxime Boehler,
Jean Fullenwarth, Sébastien Gaeng

et Anthony Clément.

Florian Haushalter

Solène Haushalter

par deux cadres bénévoles
BE1 : Claude Hubrecht et
Gilles Zipper (8 heures/semai-
ne) et plusieurs entraineurs
régionaux bénévoles. La
direction technique est
assurée par Gilles Erb, ancien
responsable du Pôle espoirs
Alsace. Cette équipe tech-
nique peut se flatter de mener
à un niveau national des
jeunes comme Florian
Haushalter, champion de
France minimes en (2006),
Maxime Boehler, Solène
Haushalter, Joe Seyfried.
“Cette saison, près de la moi-
tié des effectifs du Pôle espoirs
d’Alsace vient de chez nous :
10 sur 24 exactement” se
réjouit Michel Martin.
Le club de la banlieue stras-
bourgeoise a énormément

gagné en notoriété depuis qu’il organise les Euro
Mini Champ’s. La troisième édition a eu lieu en
août dernier sous les yeux du président de l’ITTF,
Adham Sharara, venu spécialement du Canada
où il réside. Ce club où la convivialité n’est pas
un vain mot, a mobilisé pendant quatre jours 50

Quelques
futurs
champions
lors des finales
par équipes
jeunes.
L’avenir
nous le dira...

SCHILTIGHEIM, EX-CAPITALE
EUROPÉENNE DE LA BIÈRE…

Avec ses 34.000 habitants, Schiltigheim
est la deuxième ville de la Communauté
urbaine strasbourgeoise. Culture et sport
y tiennent une grande place : football
(CFA2), club de lutte sacré 15 fois cham-
pion de France, handball (N2), basket
(N3). “Patrick Heiwy qui est à la tête du
Service municipal des sports traite les 75
associations de la ville sur un pied d’éga-
lité. J’apprécie beaucoup sa façon de
faire et l’attention qu’il porte à notre
club” précise Michel Martin.
Schiltigheim doit une bonne part de sa
notoriété à ses deux brasseries de bière
toujours en activité. Du temps où la ville
en comptait quatre, elle était considérée
comme la capitale européenne de la
bière…

DOUZE ÉQUIPES SENIORS…
Les dix équipes masculines
occupent tous les échelons de
la D4 à la N3 en passant par
tous les niveaux du champion-
nat régional. Il y a au club
deux équipes féminines ; la
mieux classée évolue en
Prénationale de Zone.

BABY PING…
Deux séances hebdomadaires
sont ouvertes à des enfants
âgés de trois ans ou plus. Elles
sont suivies par une dizaine de
jeunes. Le dimanche ont lieu
des Baby Olympiades à base
de jeux collectifs orientés vers
le tennis de table. Cette opéra-
tion est organisée à l’intention
des jeunes âgés de sept ans.

UN CLUB TOURNÉ
VERS LES AUTRES…

Le SUS-TT s’investit dans des
actions diverses : en interne,
repas de Noël regroupant plus
de 100 convives, tournoi inter-
ne du club avec son tradition-
nel barbecue ; en externe,
participation tous les deux ans
à une grande fête de la bière
en tant qu’association, engage-
ment d’une équipe de pon-
gistes à Schilig à vélo, diverses
opérations “Nez rouge”.

SITE INTERNET…
Hubert Baty est responsable de
la “com”. Avec Raymond
Fullenwarth ils fait vivre le site
internet qui reçoit grosso
modo 6.000 visites/mois. Vous
pouvez consulter à :
www.sus.asso.fr

à 60 bénévoles pour assurer l’accueil de chacun.
À la Salle des Malteries, Michel Martin qui est
aussi président de la commission des jeunes de la
ligue, était au four et au moulin. Il aimerait main-
tenant que le savoir-faire et le dynamisme acquis
se traduisent un jour ou l’autre dans les faits par
deux choses : la construction d’une salle spéci-
fique dotée de 16 aires de jeu et la reconnais-
sance du SU Schiltigheim comme l’un des grands
clubs formateurs de jeunes en France…

Jean-Paul SIMON

Le président Michel Martin
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